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prétendu, pour sa défense, qu'il avait été
trompé par Mlle Coltet « dont il croyait le
père bien consentant à la chose et auquel
il voulait éviter tout simplement un dé-
rangement ».
Le jury ne s'est pas laissé convaincre

par cette argumentation. Après plaidoirie
de M6Lailles pour Brécy, la cour a con-
damné le pèren-oble à un an de prison.
Quant à Mlle Clémence Coltet, elle a été

acquittée, grâce à une fort brillante plai-
doirie de MeMaurice Binder.

La cour d'assises des Côtes-du-Nord
vient d'acquitter les époux Le Guillon,
accusés, comme on s'en souvient, d'avoir
pendu et crucifié un jeune homme, nommé
©mnès, habitant le village d'Hengoat.

MAITREx.

Tribunal correctionnel Affaire de la

Banque de Màcon

Mâcon,21avril.
L'audience d'aujourd'hui a été consa-

crée à l'audition des témoins, qui est ter-
minée. La suite des débats est renvoyée
à jeudi prochain.
Les accusés sur qui pèsent les plus
lourdes charges sont les frères Villard.
En dehors de leurs opérations habituelles,
ils avaient, parait-il, engagé la banque,
dont ils étaient les directeurs, dans des
spéculations commerciales qui firent per-
dre un million environ, et ils avaient, de
plus, plac* des valeurs fictives en porte-
feuille.
Le maire de Mâcon, entendu comme té-

moin à décharge, a fait une déposition ex-
trêmement favorable au prévenu Cousty.
Guillabert, le quatrième prévenu, sor-

tira probablement indemne du procès.
»

LA BOUI18E

Ls marché a débuté en grande baisse sur
hier, et cette fois les dèïïx 3 0/0, qui jusqu'ici
avaient fait bonnecontenance, ont subi la loi
commune. A l'ouverture, le 3 0/0 ancien per-
dait 1 fr. 05, et le 3 0/0 amortissable 80 cent.
L'Emprunt reculait de 1 fr. à 110 80.
On a clôturé à peu près dans les mêmes

cours.
La dernière bourse de la semaine a donc

été aussi mauvaise que possible, et il ne pou-
vait en être autrement, sous le coup des ven-
tes persistantes du comptant. Les

appréhen-sions causées par la situation de la place sont
plus vives que jamais, et les considérations
auxquelles elles donnent lieu ne peuvent
laisser la spéculation indifférente.
Voici quelles ont été les variations sur nos

rentes. Le 3 0/0 a fait 78 25 et 78 50; le 3 0/0
amortissable s'est traité a 79 70; le 5 0/0 a
ouvert à 110 80, est remonté à 111 15, puis a
fini à 110 87. Au comptant il s'est négocié à
110 75. Le 4 1/2 0/0 reste à 10925, enbaissede
75 cent. sur la Veille. Après "Bourse" le 5 0/0

reprend
à 111 50.

La Banque de France a coté 5,370 fr.
Le Crédit Foncier maintient ses cours. La

baisse ne peut guère atteindre un titre dont
le revenu est en augmentation constante. Le
dividende qui sera proposé aux actionnaires,
dans leur assemblée générale du 27 avril, dé-
passera do 5 fr. çi'lui de l'année dernière, qui
lui-mênis accusait un progrès marqué sur ce-
lui de l'exercice précédent. Les résultats con-
nus de l'exercice en cours font prévoir d'une
manière certaine que cette progression se
maintiendra.
Les nouvelles obligations foncières 3 0/0

sont l'objet de nombreuses demandes au
cours de 347. C'est une des meilleures valeurs
à proposer aux reatiers elle est certainement

préférable, comme sécurité et comme revenu,
a la rente italienne et à toutes ces valeurs
étrangères dont la spéculation encombre le
marché.
La Compagnie foncière de France et d'Al-

gérie donne lieu à de très importantes trans-
actions ?lu comptant et & terme, à 500et à
305. Nous sommes en mesure d'annoncer aux
actionnaires qu'ils trouveront dans le rapport t

qui
leur tera présenté à l'assemblée générale

du 7mai, des détails très complets sur la si-
tuation et la bonne marche des affaires de la
Société.
Les autres sociétés, .de .crédit sont -restées

très calmes.
La Banque Parisienne a fait preuve de
beaucoup.defoxm&Xèà -415 francs.
La Banqueottomane. s'est traitée de 740 à

743 75. LeCrédit lyonnais est très terïn,e aux
environs de 560 francs.'

-T -Av
<

La Banque de Paris liste à ï,fM> ^frânes
après 1,050francs.

-_rr-
Le Crédit général françak a pu -maintenir
ses précédents cours et clôture aux environs
de 410 francs au comptant.
Les actions de nos six grandes compagnies

de chemins de fer ont débuté à des eours in-
férieurs à ceux que l'on cotait hier. La clô-
ture ne l'es à pas retrouves beaucoup plus
fermes.

` ·

Le Nord,perd 5 fr. à 1,900 fr. après 1,890
francs.
Le Lyon recule de 10 -fr. à ï,%55 fr.
L'Orléons de 7 fr. 50 à 1,242 50.

`

Les valeurs internatiçnalgs, d'abord assez
calmes, ont repris .plû.s d^ànimation vers le
milieu de la séance.
L'Italien, qui se négociait au commence-

ment du marché à 91 25, est remonté à 91 45,
et à la fin du marché il est revenuà son cours
de début.
Le 5 0/0 turc a été beaucoup moins ferme

à 11 85. -

L'Obligation égyptienne unifiée, aprèsavoir
reculé de 5 fr. à 380 fr., a fini à 382 50.
Les valeurs du groupe Suez n'ont vu se pro-

duire aucun mouvement significatif.
L'action a fait ,2,495fr. et 2,517 50.
La Part civile recule de 20 fr. à 1,815 fr.
La Délégation .est, sans variations à 1^310

francs.
Les recettes du transit de la dernière jour-

née se sont élevées â la somme de 330,000 fr.
Les Consolidés anglais sont arrivés Sans

changement aux deux cotes, à 1029/16.
HENRIPRIVAT

Nouvelles Diverses

Température du 21 avril

Observatoire Gruby (Buttes-Montmartre)
Directeur P. Jovis.

Baromètre, 752.7. Thermomètre + 12.2.
Direction du vent: N. E.
Temps probable pour aujourd'hui:,
Beau. Légers nuages. Température

élevée.

LE BRAMEDUBOULEVARDDESITALIENS
M. Tomasi, commissaire de police, a fait

kîér, une perquisition au domicile d'Altschul-
ler lessommes trouvées sont insignifiantes,
mais on a découvert des -bijoux d'une cer-
taine valeur et surtout de nombreux pa-
piers.
Des mesures conservatoires vont être pri-

ses, afin de sauvegarder l'actif du meurtrier
qui, quoique irresponsable au point de vue
pénal, aura à payer à ses victimes de lourdes
indemnités.
Dans l'après midi, le juge de paix a apposé

les scellés et, aussitôt qu'un administrateur

provisoire
aura été nommé, on procédera à

l'inventaire.
Parmi les papiers saisis, il s'en trouve

qui établissent d'une façon irréfutable la
folie d'Altschuller; entre autres une note
ainsi conçue

t Le fervent Adolphe Altschuller a sa place
marquée au paradis entre deux cigares. »

« Signé Léon XIII. »

Sur un carré de papier, il a fait. lui-même
sa caricature.
Depuis son entrée à l'infirmerie, le fou n'a-

vait que peu mangé hier soir il a dîné de fort
bon appétit.
II a été de nouveau examiné par le docteur.

Legrand du Saulle.
Rien n'est encore décidé au sujet de son

transfert dans une maison de santé. ( v
La situation des victimes est aussi satisfais

santé que possible. < > ^'W^

UNEBONNEAUBAINEPOURLESPAUVRES-

M. Bordereau, capitaine en retraite, qui
vient de s'éteindre à l'âge de soixante douze

ans, sans laisser d'héritiers naturels, a légué
la totalité de sa fortune, s'élevant à plus de
trois millions de francs, à l'Assistance pu-
blique. '''•

Une équipe de vidangeurs était occupée, la
nuit dernière, à vider une fosse d'aisances,
rue Saint-Martin, lorsqu'une détonation, sui-
vie de cris de détresse, se fit soudain en-
tendre.
Les ouvriers n'avaient pas eu la précau-

tion, avant de commencer leur travail, de
désinfecter la fosse, et le gaz qui y était ac-
cumulé venait d'éclater au contact de leurs
torches.
Le premier moment d'émoi passé, les ou-

vriers qui étaient restés près de la machine
s'empressèrent de venir au secours de leurs
camarades.
Ils descendirent à l'aide d'une corde dans la

fosse et les remontèrent à la surface.

Après avoir reçu les premiers soins dans

une pharmacie voisine, les deux victimes qui
se nomment Jean Rivoux et Auguste Millet,
ont été transportés d'urgence à l'hôpital La-
riboisière.
Quoique grave, leur état n'est point déses-

péré.- -• • ».v,

UNDRAMEDE FAMILLE

Un pauvre homme s'enfiiyait affolé, hier
soir, vers six heures, dans la rue du Champ-
Maillard.
Ayant rencontré des gardiens de la paix, il

les pria da vouloir bien venir jusqu'à, son do-
micile pour1 y arrêter son fils.

""'

Un père qui fait arrêter son fils I

Que s'était-il donc passé? Le' voici

$L A. qui est commerçant, a un fils âgé
de vingt-cinq ans, nommé Eugène, un fort
mauvais sujet qui ne veut absolument pas
travailler, mais qui exige de l'argent de son

père pour aller courir avec quelques indivi-
dus de son espèce.
M. A. avait, il y a quelques jours, signi-

fié à son fils qu'à l'avenir, il ne devait plus
compter sur lui, que jamais plus il ne lui
donnerait d'argent; il espérait ainsi le forcer

à travailler.
Eugène se retira en injnriant son père, qui

ne l'avait pas revu depuis, quand hier soir

il le vit spudraiu. entrer dans son établisse-
ment où pour le moment il se trouvait seul.

Je n'ai pas d'argent, lui dit Eugène, et

je viens en chercher.
`

M. A. lui adressa quelques reproches.
Cela n'était pas du goût d'Eugène qui y mit

fin en réitérant sa demande, et, comme son

père continuait à refuser, il menaça de le

frapper.
Sors, misérable dit M. A. et ne re-

mets jamais les pieds chez moi

Eugène, furieux, .s'élança alors vers son

père et, tirant de- sa poche un revolver, il s'é-
cria

Donne-moi de l'argent, il m'en faut où

je te tue
M. A. épouvanté, prit la fuite.
Quand les gardiens de la paix arrivèrent

au domicile indiqué, Eugène «.vait disparu.

UN VOLDE 200,000 FRANCS

M. Clément, commissaire aux délégations
judiciaires, vienkd'etre Chargé, en vertu d'une
commission rogatoire émanant du parquet de

iKarbonne, d'ouvrir une enquête au sujet d'un
vol considérable commis ces jours derniers
dans cette ville.
1 Desmalfaiteurs se sont introduits pendant
]a nuit dans les magasins de M. Jules Le
Conte, bijoutier, et ont fait main basse sur
tous les bijoux qui y étaient contenus.
On se demande comment les voleurs ont

pu, sans être entendus", transporter tous ces
objets précieux, dont voici la nomenclature

1

11' paires de dormeuses, brillants; 120 pai-
res de dormeuses, or et perles fines 16grandes
croix, or et perles fines; 10 médaillons, bril-
lants 4,9 médaillons, camées 39 bracelets, or
et brillants 3 bracelets, argent 150 paires
pendants d'oreilles, or et perles fines; 24 de-

mi-parures, or et pierres 150 joncs, or; 3
'bracelets, or et brillants; '50 giletières avec
médaillons 10 •eanré*s, -oret 90 montres de
très grand prix, dont plusieurs de style fort
•ancien.
On

suppose
que les auteurs de ces auda-

cieux vols sont. venus.à Paris vendre ces bi-

joux.
D'actives recherches ont été commencées

dans le but de retrouver «leurs traces.
^MLL-MIRET

.» éj
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QurnrnER. -Les ouvriers et les pa-
trons de fia ville viennent de donnerun exem-
ple de concorde bon à suivre.
Une réunion de cinq 'èenfë personnes envi-

ron, organisée par quelques 'membres du
parti conservateur, vient d'avoirlieu. La
séanceétait présidée par M: Coatgouréden. M.
deChamaillard, avocat, a prononcé un discours
très applaudi. L'assemblée a voté un ordre
da jour réclamant la création de- syndicats
mixtes d'ouvriers et de patrons. Une pétition
à ce sujet, qui sera adressée au Parlement, •
se signe dans les bureaux du journal roya-j ¡
liste Y Impartial.
»~~>> Calais. Dans l'après-midi, vers

quatre heuses, a eu lieu une explosion dans
un bâtiment en bois situé derrière la gare
maritime, dans lequel.se trouvent deux ma-
ohines à vapeur, servant à épuiser les eaux
provenant des travaux de la.npuvelle écluse
de châsse.
Cette explosion a été causée par l'impru-

dence d'un chauffeur, nofiamé Flamand, âgé j
de soixante-deux ans, qui a voulu verser du
pétrole dans une lampe allumée. Les flammes
se sont communiquées, à un bidon qui con-
tenait dix litres de ce liquide.

°

L'incendie a gagné les constructions, et le
bâtiment a été complètement consumé avant
l'arrivée des secours.
Le malheureux chauffeur a été grièvement

brûlé aux mains et au dos. Les dégâts sont
estimés à une trentaine de mille francs.

v Lisieux. Un incendie a éclaté la
nuit dernière à Glos, près dé Lisieux, àl'usine
de M. Eugène Adeline.
Les pertes sont évaluée à 400,000francs en-

viron, couvertes d'ailleurs par des assuran-
ces à plusieurs compagnies,
Une centaine d'ouvriers se trouvent sans ji

travail par suite dé ce désastre"

vw~ Rome. L'exposition annuelle des
travaux des pensionnaires de la Villa Médi-
cis a eu lieu hier, après midi, en présence des
ambassadeurs de France, du personnel de
nos deux ambassades et de plusieurs autres

diplomates.M. Cabat, directeur de l'école, faisait aux
invités les honneurs de l'exposition.

RENNES. M. Waldeck-Rousseau
ambitionne depuis longtemps un siège au
conseil général, c'est pourquoi il crée une
vacance en nommant M. Courtois, qui "repré-
sentait le canton de Saint-Aubin, préfet du
Morbihan. Aujourd'hui, M. Waldeck Rous-
seau pose sa candidature. Le préfet d'Ille-et-
Vilaine,' en ce moment à Paris, reçoit des
instructions pour faire triompher le ministre
,de l'intérieur çontre.iosles .J«a^coinpé,fcitiofls.

MADRID. Le Sénat a adopté la loi
accordant des indemnités aux Français vic-
times des guerres civiles dans la péninsule.
• Athènes. Le roi Georges n'ira

pas, comme on l'avait d'abord annoncé, à

Moscou, à l'occasion du couronnement du
Czar. Il se fera représenter probablement par
le prince Ypsilanti, ministre de la Grèce à

Vienne, ou bien il enverra une députation

'spéciale présidée par un général ou un mi-
"nistre en fonctions.
La reine Olga, cousine de l'empereur de

Russie, partira, avec une nombreuse suite

pour Saint Pétersbourg dans une quinzaine
de jours, après l'arrivée du prince de Bul-

garie, attendu ici prochainement et auquel la
cour et la population préparent une récep-
tion cordiale et sympathique.
Bruxelles. Le roi est déjà remis

de son indisposition; il se rendra avec la reine
demain à l'exposition du Cercle artistique et
littéraire.

La Belgique' sera représentée au couron-
nement du Czar par le comte Errembault de

Dudzeele, ministre plénipotentiaire du roi à

Saint-Pétersbourg.
A cette occasion, il sera accompagné de M.

le général Nicaise, directeur de l'artillerie
et officier d'ordonnance du roi Léopold.

SmwT-PL·r~sBOUnc Une dépêche
de Batoum annonce que le duc de Chartres
est arrivé hier matin et est reparti le soir
pour Koutaïs.
>~w Berne. Après une discussion

qui a duré deux jours, dans laquelle le Con-
seil fédéral s'est déclaré opposé au rachat

partiel ou général des chemins de fer, le
Conseil national, par 67 voix contre 59, à

l'appel nominal, a repoussé le rachat.
Le Conseil des Etats ayant déjà émis à ce

sujet un vote négatif, la question est mainte-
nant résolue d'une façon définitive.

BERLIN. Le prince et la princesse
héréditaires d'Allemagne partiront lundi

prochain pour Venise où ils comptent s'ar-
rêter quelque temps.
Le bruit court qu'ils profiteraient de leur

voyage en Italie pour faire une visite au roi

Humbert à Monza.
La princesse impériale se rendrait ensuite

à Rome.
G. LINS

OUVERTURE DE LA

GRANDEMAISONDETAILLEURSCARIONetFONTAINE
29, Boulevard des Italiens

VÊTEMENTS SUR MESURE & CONFECTION

S.,

LEPÈREE)E1ART14L
Nous croyons être agréable à nos lec-

teurs en leur offrant la fin du troisième
acte du Père de Martial, qui a produit
une si vive impression.
Pour empêcher un duel entre son fils

Martial (Marais), et son vrai père, le duc
de Hautmont (Barbe), Thérèse Cambry

(Mme Pasca) se jette aux genoux de son

mari, et lui avoue qu'elle a été la maî-
tresse du duc, et que c'est lui qui est le

père de Martial

Scène XV

PIERRE, THÉRÈSE

Thérèse, à elle-même

C'est possible. Ce duel n'aura pas lieu.

Quelque chose l'empêchera. C'est Impossible.
Ah!

PIERRE

Thérèse.
THÉRÈSE >-

Martial est parti. il va se battre!

PIERRE

Sois forte, c'est demain qu'il se bat. Et
d'ailleurs ne t'at-ilpas promis de yenir t'ejn-
brasser.brasser.

THÉRÈSE a.
Demain demain 1Ils arriveront sur le ter-

rain.. -un leur donnera des épéés. "Les fers
se froisiaront. S£>heurteront. MartiàTetl'e
duc vont s'entr' égorger (Comme une folle) v
Toi seul peux empêcher cette rencontré mau-
dite!" Sauvé rnonflls! Sauvelel sauve -le!
•saiive-luH

ïjerbe -s
Thérèse! I

THÉRÈSE"• 't

Je ne peux pas^awseï^çcwn^Ur u,n MtgiJ
sacrilège. Ce duel est un chmë, une infa-
mie "'•> *f" H:'•"• Vv"

PIÈ.RRJ!

Pourquoi?
THÉEÈ8E(s'élançanl vers .lui} 'ii~ y

Parce que. (^«e recule terrifiée,)
PIERRE

Parce que?
Thérèse .(violemment)

•

Parce que je répudie les éloges menteurs
dont tu m'accablais parce que je suis une
criminelle 1

THÉRÈSE

Je suis la plus vile des créatures Je t'ai

trompé indignement, lâchement Le duc a

été mon amant. 41 -est -le père de Martial.

(Elle tombe à genoux devant lui)

pierre, avec rage.

Ah S misérable (II. bondit sur elle ses
mains s'accrochent aûjx>u de Thérèse.)

THÉRÈSE

Tue-moi donc. Je ne mérite que ça 1

PIERRE

Non. Je ne peux pas "la •tuer. (Il tombe

assis, écrasé.)
,c,

thérèse, se traînant à ses genoux

Chasse moi, jette-moi à la boue. ce sera

juste! Va tu ne me mépriseras jamais au-

tant que je me méprise Que te4irai je ?J'a-

vais dix-sept ans quand j'ai rencontré cet

homme. A peine étais je à lui que le dégoût

me prenait. Puis, peu à peu, je t'ai connu, je
mesurais ta bonté, ta grandeur, ta chevale-

rie Quelle créature étais je donc pour ne pas
t'avoir compris plus tôt? Il fallait que je
n'eusse ni cœur, ni âme, ni conscience.

pierre, sans l'entendre, l'œil fixe comme
halluciné.

Et je perds tout! En une minute Les

.deux êtres que*j'adorais!
THÉRÈSE. ,' <

Il ne m'entend même pas! (Elle s'accro-

che à lui avec passion). Ecoute, tu peux me
croire. Si l'enfant t'a méconnu, .laiemme.t a

adoré Bien des fois j'ai failli. t'avouertout.

'Je'te demandais si souvent pardon. tout bas
"Je n'ai pas osé; Je tenais à ton estime que

je ne méritais pasi Je tenais à ton amour

cme ie volais! Puis, tu aurais repousse
'Martial, et, si tu n'étais pas le père de son

corps, je voulais que tu
fusses le père de son

âme
1 suivant toujoura sa pensée.pierre, suivant toujours sa pensée.

Je n'ai plus d'épouse.
THÉRÈSE

Toi seul peux empêcher ce duel qui, de

quelque façon qu'il tourne, sera toujours un

:crime! Sauve Martial! Il est innocent lm!

pierre, toujours immobile.

Je n'ai plus de Ils (Il éclate. en sanglots.)
THÉRÈSE

Fais de moi ce que tu voudras Punis-moi! 1

chasse-moi Inflige-moi ce cnaliment de ne
te

revoir jamais, si tu veux. Mais Martial n'est
pas coupable, lui I Aies-en pitié I Sois ce que
tu as toujours été bon, clément, généreux 1
Rends moi mon enfant Sauve-le de la mort 1
Sauve-le du crime Sauve-le sauve-le t sau-
ve-le h..

pierre, se dressant et la repoussant avec
rage.

Mais tu ne vois donc point que je ne t'en-
tends pas que je ne veux pas l'entendre! 1
Ah malheureuse quel démon te forçait à
parler ? A vider si bien mon cœur qu'après
en avoir arraché l'épouse il faut que tu en
arraches le fils 1 > Vt

THÉRÈSE •
Pierre! -

PIERRE

Tais-toi Ta voix me fait mal! !car jet'aime,
je suis jaloux, je ne me possède plus et je
vais te. (Martial paraît).

Scène XVI

PIERRE, THÉRÈSE, MARTIAL
• MARTIAL

Me voici, mon père.
Thérèse, d'une voix étouffée

Martial

PIERRE

Que viens-tu faire ici ?Va-t'en 1

MARTIAL

Je viens embrasser ma mère.

PIERRE,marchant sur lui

Va-t'en I

martial, reculant terrifié

Mais, de quoi suis-je coupable?
PIERRE, s' arrêtant net

Coupable toi ?(A part.) Eh de rien, par-
dieu I

MARTIAL

Tu n'as pas voulu me le dire tout à l'heure.
mais, tu me toltaes ?

PIERRE

Oui, je te
blâme On voit bien que tu n'es

pas
un homme et que tu ne sais pas souffrir I

Tu t'es conduit comme un enfant que son

désespoir a trop vite vaincu J'attendais de
toi moins de colère et plus de volonté. C'est

pourquoi je;-te condamne.
MARTIAL

Tu" mecondamne?
PIERRE •

Et je trouve que tu as malfait 1

martial, après un silence.

Moi j'ai mal fait?

PIERRE

Oui

martial, sombre, a voix basse

Alors, je ne me battrai pas.
PIERRE

Comment ?
martial, ré&olumenL

Puisque tu me condamnes, toi, l'homme

que j'aime et que j'admire entre tous, 'c'est
que j'ai tort. Aussi.

PIERRE

Aussi.
MARTIAL

S'il faut. si tu exiges que je fasse des ex-,
cuses à cet homme.

PIERRE
Eh bien?.
'• martial, chancelant

Je lui en ferai (Fortement.) Au moins tu
ne me condamneras plus.

PIERRE

Mais Ion honneur?

MARTIAL, avec fierté

II est sauf, si j'ai ton estime!

pierre, à pari

Cet enfant s'est dompté, et je ne sau-
rai pas me vaincre (Il fait un effort terri-
ble, puis doucement.) Va embrasser ta mère.
(Martial obéit.)

pierre
Et maintenant, viens?

MARTIAL

Tu ne m'embrasses pas, toi aussi?
pierre, violemment

Moi (A part.) C'est Vrai il ne doiti'ien
savoir..Tf/ Iva lentement vers Thérèse.)

THÉRÈSE
.Pierre V.

PIERRE

• Tu es coupable, mais ton fils est innocent.
(Se tournant vers Martial.) Viens.

THÉRÈSE s*

Où vas-tu donc

PIERRE
Te le rendre

(Rideau). Albert Dklpït.

A PARTIR DU 15 AVRIL

toute personne abonnée au Gaulois est
assurée

POUE1IEN
1° Contre tout accident en chemin de

fer, omnibus, tramway, bateau ou voi-
ture publique ou particulière
3° Contre tout accident de voie publi-

que survenant aux piétons par le fait de
voitures. `

PRIMES VARIANT

DE 5,000 FRANCS A 300 FRANCS
SELONLA.GRAVITÉDE L'ACCIDENT

Ces primes seront payées par la compagnie
d'assurances la France industrielle

Abonnez-vous au GAULOIS!

f.

RfiNS1U& NBMBriTS Url1BS

JfAtSONSRECOMMANDÉES
Le Gaulois est distribué chaque joui

à tous les voyageurs du -Orsnâ-Hôtel.

TOÏLSTTES 0B DAMES

La
DONA SOL, haute fantaisie parisienn*,

chaussures à jour, 31 bis,rue du Faubourg-
îffoatmsrtre, rul'r,au-dessus du pass&RoVerdesu

PARFUMBRïï t~"

MERVEILLEUSE DÉCOUVERTE La JABO-
111 EANDINE,extrait de la plante brésilienne
« le jaborandi.•, dont les expériences faites ré-cemment à Washington ont démontré les pro-
priétés anticalvitiques, arrête la chute des che-
veux en quelques jours. DUSSEB, parfumeur,
1, rue J.-J.-Rousseau.

LOTION
BOREL, contre chute des cheveux,

pellicules, démangeaisons, migraines, maux dotûto. Fortifie cuir chevelu. Repousse certaine,
quels que soient le cas et l'âge. La seule ordonné»
par les médecins et sages-femmes. 5 fr. (6 fr.franco contre mandat-poste). Rue Laffltte, lg.

ï A
PRINCESSE DE BAGDAD,la plus hygié-

L nique et la plus chère des eaux de toilette. Le
Bac.lOfr.;lelitre, 30fr.H.Borel.12, r.Laffltte,Paris.

TOILBTTESJÎ HOMMBS

flHAUSSUKES DE LUXE. H. GOUDAL,
il passage de l'Opéra.

PHOTOGRAPHIE DE LUXE

BENQUE ET C, 33, rue Boissy-d'Anglas.

MEUBLES DE LUXE

ïjrlARDOT, 3, rue des Archive». Meubles
artistiques et meubles genre japonais.

VENTES WS LOCATIONS

BOUTIQUE A LOUER irnmfidiatamant. Ru»
ds la Grange-Batelièro, Î6.

«

LESPREMIÈRES
Opéra-Comique Reprise de Carmen, opéra-
comique" en quatre actes, paroles de
MM.Meilhac et Halévy, musique de
GeorgesBizet.
La reprise de Carmen, à l'Opéra-Comi-

que, était un événement dès longtemps
attendu. Il y a huit ans, Georges Bizet
donna cette œuvre elle plut aux musi-
ciens, divisa la critique, laissa le public
assez froid et, le soir même où l'on arri-
vait à la trente-troisième représentation,
le pauvre compositeur mourut. Ce fut
un grand malheur pour la musique fran-
çaise qui avait, en Bizet, une juste et
haute espérance. Il tomba dans sa trente-
sixième année, en pleine floraison de ta-
lent, alors que déjà la saison des fruits
s'annonçait. Mais, à peine avait-il fermé
les yeux que sa Carmen était joué.e sur
tous les théâtres d'Europe et prenait place
dans le répertoire lyrique. C'est ainsi que
ces trois actes, célèbres aujourd'hui, nous
reviennent et que les morts, après huit
ans, sortent enfin du tombeau.
On aurait tort de prendre Carmen pour

autre chose qu'un opéra-comique. Je me
demande où la critique a pu trouver la
moindre trace de wagnérisme dans cette
partition chaude, colorée, admirablement
écrite, mais totalement en dehors des re-
cherches de Wagner. Bizet était, ayant
tout, un musicien d'élite t samusique est
solide, fortement équilibrée, intéressante
à tous égards; il s'en fallait cependant de
beaucoup qu'il eûtrompu avec les an-
ciennes conventions

dramatiques,
1 et

Carmen nous apparaît aujourd'hui comme
un vigoureux ouvrage de transition. Eût-
il voulu, d'ailleurs, échapper à la coupe
ordinaire, que son poème ne le lui eût pas
permis. Ce n'est pas, à coup sûr, un bon
poènie lyrique. Les couleurs, y tiennent
plus de place que les caractères, et le pit-
toresque y déborde l'humanité. En ré-
sumé, c'est ici un franc opéra-comique,
mais infiniment plus substantiel et mieux
traité que tout ce que nous avons coutume
d'entendre en ce genre. <"
Les acclamations n'ont cessé de retentir

toute la soirée, en l'honneur du
jeunemaître mort trop jeune, hélas! pour xa-

vancement'de son art. J'ai le regret, par
exemple, de n'avoir pas trouvé l'interpré-
tation à la hauteur de l'oeuvre. Le théâtre
de Carvalho ne nous a -point habitués à
cesexécutions indécises, incohérentes,lais
sées comme au hasard.
Mlle Isaac s'est montrée ce qu'elle est,

dans le rôle de la Bohémienne, une canta-
trice distinguée; mais M. Stephanne n'a
pas assez de voix pour la partie^de IDon
José; M. Taskin à été d'une emphase in-
supportable dans le personnage du Toréa-
dor et tout le reste, y comprisles choeurs,
a semblé cruellement médiocre.
On se serait cru dans un théâtre de pro-

vince, ou peu s'en faut. Si de pareilles re-
présentations sont toujours fâcheuses, el-
les deviennent déplorables lorsque la par-
tition en cause est l'une des plus remar-
quables dé" l'école française, et lorsque
J'auteùr n'est plus là pour la défendre. Il
n'y avait qu'un sentiment à ce sujet à la
sortie de l'Opéra-Comique. Erï m'en fai-
sant l'écho, j'obéis à un strict devoir.

FOURCAUD

Soirées Parisiennes
CARMEN

M. Carvalho a toujours été un des parti-
sans Tes plus chauds de Georges Bizet.
'C'est lui qui monta jadis au Thëâtre-Ly-

rique.les
Pêcheurs de perles et la Jolie

Fuie de Pérth, deux des plus jolies parti-
tions du charmant -xonrpDsiteur qui n'est

plus.
Un de ses plus grands regrets fut de ne

pas avoir pu jouer Carmen. Il s'est coasblé
hier soir en la reprenant.

T

Carmen avait été jadis un remarquable
succès. Depuis la mort dji pauyfe JBizet,
l'ouvrage a été presque saoré'chef-d'qeuvre.*
Le trépas fait de ces miracles. '[
II est si aisé d'applaudir à outrance et- die.

porter aux nues, alors qu'il n'est plus, le-
concurrent de la veille. C'est la légende
éternelle et éternellement vraie « Le

peintre est mort, messieurs: «H «'en fera
plus !»»

La partition
de Bizet a charmé tant de

monde que sa reprise avait attiré à la salle
Favart une chambrée des plus élégantes.
Noté au hasard de la lorgnette Mme Adam,
plus belle que jamais; M. et Mme Dumas
avec leur fille Jeannine; le général de Gal-
liffet, et juste en face de lui, au balcon,
M. Henri Rochefort. Puis, un trio d'artis-
tes Mlle Reichemberg, Mlle Van Zandt,
la triomphatrice de Lakmé, et dans une
avant-scène, Mme Heilbron de la Panouse,
qui, le jour où elle le voudra, sera la seule
Carmen capable de remplacer Mme Galli-
Marié.

La mise en scène de la pièce est la même

qu'à la première. Les costumes qui, à l'o-
rigine, avaient été dessinés par Détaille,
sont restés les

mêmes qu'à
la création.

Lorsqu'on a levé le rideau sur le troisième

acte, la même surprise s'est renouvelée,
qui avait envahi la salle à la création. On
croit être le jouet d'un rêve.
En effet nous sommes en face du dîner

des Brigands à peine modifié. Voilà les
brigands eux-mêmes dont le costume dif-
fère peu de ceux des Variétés; à gauche les
femmes que Falsaccapa entraîne dans la
grotte les feux où l'on fait la cuisine, rien
ne manque à ce troisième acte.
Rien. que le troisième acte des Bri-

gands.

C'est M. Stéphane qui remplace M. Lhé-
rie dans le rôle du brigadier déserteur.
Très consciencieux dans ce rôle, M. Sté-
phane chez lui tout a déserté, jusqu'à la
voix.
M. Taskin qui a pris le rôle, créé par M.

Bouhy, du toréador Escamillo, est beau,
beau comme tout. Au troisième acte, sous
son costume de velours rouge, il rappelle
à s'y méprendre un de ces superbes Ëspa-!
gnels, qu'on est habitué à admirer s.ur les
bpîtes^de raisin de Malaga.

Vous rappelez-vous Mme Galli-Marié
dans le rôle de la {ingara. Carmen ?
Je'la vois encore s'avançànt une fleur de
grenadier à lalèvre, jetant à -droite et- à
gauche l'effronterie de ses regards lascifs, et
passant devant le corps de- garde d'où s'é-
lancent vers elle les cœurs des

dragonsaffolés.
Mlle Isaac, qui lui succédait, assumait

une lourde -tâche en acceptant un tel héri-
tage.
Mon confrère Fourcaud vous dira si elle

y a réussi. Quant à moi, j'ai simplement
remarqué qu'elle ressemblait étonnamment
à Louis-Philippe. '•' 'v v

CHOUFLEURI

Le Fer Bravais (gouttes concentrées) est
la préparation ferrugineuse qui approche le
plus de la forme sous laquelle le fer est con-
tenu dans le sang dépourvue de qualités ir-
ritantes, elle constitue la' préparation la plus
précieuse sous laquelle on puisse administrerleFer.. •>>

LA B AKOUE DES FONfiS PIWKS
ET DES VALEURS INDUSTKÏELLKS

Sooiété anonyme au capital de 8,000,OGxOfri
SIÈOBSOQIALAPARIS,1,6, RUEDU4-SEPTEMBRS
Se charge spécialem. désordres de Bourse à terme

* • -

PLUSdeTÊTES CHAUVES!

Hautes Rècompciiscs aux Expositions. Guéiiifion des maladies du cuir

chevelu. Àrrét immédiat «loi a chute dos cheveux ei repousse cortain»

h tout âge(à forfait). AVIS AUXDAMES Traiteoowt t péclal pour
la croissance et la oonscrvatitm de leur chevelure, mec* u la suito d«

couches On envoie gratis renseignements et preuvos. Oti jugera,»

IHALLERON, chimiste, 85, Bue de Rivtoll, Parli. •

OfDflD &lpnGoqueluche,Broncbitè

diéXU JT' tdJBàU aaft is, meSrouot,Pari»

ÉCHOS
||S|i!i4îlS- n

Hier, 'à une heure, a eu lieu, à la salle
Herz, l'assemblée générale de Ja Société des
auteurs et compositeurs dramatiques.
M. Beaumonta lu le rapport de rigueur,

qui été approuvé à l'unanimité.
r

M. Yictbr Wilder a demandé ensuite la pa-
role et a émis lé regret que M:Garvalho n'eût
-pas joué le nombre., d'actes exigé par. soi
traité avec la commission.
M.' Emile Jonas a ensuite demandé qu'ut?,

bulletin relatant les opérations 4e la commis-
sion, fût envoyé tous les trois mois auzmem-
bi'ès dela Société.
II a été décidé que l'envoi de ce bulletin

supprimé il y aaeux ans; serait fait tous
les deuxmois. •

Le président, M. Camille Douce! propose
de voter des remerciements au gouvernement
et à M. Edmond About, président de la So-
ciété des gens de lettres, au sujet de la lote-
rie organisée en faveur de celte dernière so-
ciété, et dans laquelle la Société des autours
et compositëm'3 dramatiques' n ou s;t part,
comme' on?nif,
M. Élin-nl \hont. \[ui uiiin.' un iasUnt

uprèiin -vi^t«-.dii r. nw.i:ïAuin<iii\À.qu'i lui était

adressé,. -est "chaleureusement applaudi par
tous ses collègues.
Enfin j on -procède à la nomination de cinq

commissaires, en remplacement de MM. Bec-

que, de Bornier, Goppéé, Delpit et Joncières,
membres sortants et non rééligibles.
Voici le résultat de l'élection

Membres présents 115
Votants 114
Majorité. 58

Elus- -
MM Gondinet 102 voix
Ji; 'I~ofibes 93

Ohnet 93
Sardou. 81
Belot 68

Matinées d'aujourd'hui
Au Conservatoire- Exercice public des

élèves.
La première partie se composera d'impor-

tants fragments d'Iphigénie en Aulide, de
Gluck." Lessolis seront chantés par MM.Cla-
verie, Poirier, Saint- Jean, Fournets,Escalaïs,
Devineau, Mlles Terestri et Castagne.
Seconde partie Andante effinale d'un

quatuor de Mendelssogri, pour piano et ins-
truments à cordes^ Les parties de piano et
de premier violon seront exécutées, dans le

premier morceau, par Mlle Adolphi et M.
Gelosd; dans le second, par Mlle Mesnage et
M. Çarambat. Les parties d'alto et de violoh-
célle seront tenues par MM. Brun etSalmon.
Ouverture à'Euryanftie (Weber). -Ro-

mance de Jaconde (Nicpip}, chantée _par;M.
JouhaHnetv Duo de Fernand Portes

(Spentini), par M- Claverie et Mlle Terestri.
Air du Concert à la Cour (Aùber), par

Mlle Vikl. Cliœur du premier acte de
Guillaume Tell (Rossini).
Opéra£omique la Mute enchantée.
Odéon ForWosa.
Gyàmase le Bère de Martial.
Boiîî8-|>àint-Wàftih '.Ifffàyf'de Pans.
Folies :4%:P?m/$èhd&i§f:P$Mrief.J*
Cliiny les Parisiens en~'pr'oinnce.
RoTDert-Houdin matinéeêMâ'nïme.

Spectacles de la semaine à l'Opéra
Lundi 23. Henri VIII.
Mercredi 25. Guillaumé^TëU." .
Vendredi 27. La Juive. > 3 ™

."Samedi' Sausj.. ;.• •• "-•*
~r, .< "t

*&* ;,>-

Al'Opéra-Comique .
Lundi 23. Deuxième représentation de

Carmen.
Mai'di 24. Lahmê. -•-•- --
Mercredi 25. Carmen. ••

Jeudi 26. Le Pré aux Clercs et Richard
Cœur-de-Lion.
Vendredi S7. Lahmê: • '••• H
^Samedi 28. Carmen. '•«

Les Folies-Dramatiques viennent de -rece-
voir un opéra-comique en trois actes, (Je, Del^
cour et de M; Paul Burani, intitulé lesJ'Mgès
du roi..

La musique est de M. Mansour..

M. Lassalle a renoncé au projet qu'il avait
formé de faire une tournée artistique en-pro-
vinee.
Le baryton de l'Opéra utilisera son congé

en allant donner une série de représentations
à Amsterdam, pendant l'Exposition.

Une bonne nouvelle pour les dilettanles =
M. Pasdeloup vient de s'entendre avec la

direction de l'Edon-Théàtre pour donner qua-tre concerts pendant le mois de mai:
Ces concerts auront lieu le samedi, du trois

à cinq heures. Il n'y aura qu'un seul prix
pour toutes les places § francs au bureau,
6 francs en location.
On peut s'en rapporter à l'expérience de M.

Pasdeloup pour la composition de ces con-
certs de -musique classique qui seront Coupés
par un entr'acte d'un quart d'heure, pendant
lequel on pourra luncher, [suivant l'habitude
prise par nos élégantes. «
Lés Pasdeloup-Concerts vont prendre une

place dans les délasseiïieïlts de la fcaute 89-
ciétè parisienne.

La belle représentation au bénéfice d'une
actrice qui devait avoir lieu, hier soir,au cer-
cle des Arts libéraux, a été remise à mercredi
prochain, par suite de circonstances trop lon-
gues à raconter.

M. Charles Gounod dirigera aujourd'hui, à
Bruxelles, au palais des Beaux-arts, son
grand oratorio Rédempiion, qui ssra oxê^
cuté par la nouvelle société de musique.

DE NOTRE CORRESPONDANTPARTICULIER
Dernières nouvelles du drame de Bruxelles
« Je suis allé prendre des nouvelles de

Mlle Blanche Miroir au moment où les nïé-
decias priaient de chez "elle.


